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Collaborateurs et collaboratrices recherché(e)s
L’équipe du journal SORTIE est à la recherche de nouvelles personnes motivées 
pour participer de près ou de loin à la publication de ce média communautaire 
dont la mission est de favoriser l’information sur la diversité sexuelle en mettant 
en valeur les membres et les réalisations de la communauté gaie de Québec et en 
accompagnant le Festival Altern’Art et la Fête Arc-en-ciel. Publié quatre fois par 
année ( février, mai, août, décembre ) et destiné à la fois à un lectorat grand pu-
blic et à la communauté gaie, le journal SORTIE, publié par GLBT Québec, aborde 
des sujets d’actualité en lien avec la diversité sexuelle et la lutte à l’homophobie.  

Appel de bénévoles
Journaliste en herbe, lecteur / lectrice critique en devenir, directeur photo wan-
nabe, nous avons besoin de toi ! Travailler bénévolement au succès du journal 
SORTIE, c’est non seulement faire sa part pour une société mieux informée et donc 
plus ouverte à la diversité sexuelle, c’est également acquérir une expérience pré-
cieuse dans le domaine de l’édition. En effet, participer à l’écriture des textes et à 
la création du journal SORTIE peut s’avérer une expérience enrichissante sur les 
plans personnel ( aspect social, contribution à lutter contre l’homophobie ) et même 
professionnel ( expérience bénévole pertinente pour ceux et celles intéressé(e)s par 
les médias, les communications, l’écriture journalistique ou autre, la philosophie, 
la politique, le travail social et les sciences humaines ). Quels que soient votre âge 
et votre expérience, votre contribution est bienvenue. Elle pourrait faire une diffé-
rence pour la communauté LGBT de la ville de Québec et surtout pour vous-même. 

Sondage
Par ailleurs, en ce début de troisième année d’opération, l’équipe du journal 
SORTIE lance un sondage en ligne afin d’évaluer son média communautaire. Il 
suffit de se rendre sur le site web www.glbtquebec.org pour répondre aux ques-
tions de ce sondage qui nous permettra d’améliorer la qualité du journal SORTIE. 
Il s’agit également de mieux connaître nos lecteurs et nos lectrices et de prendre 
leur opinion en considération. Toutes les informations communiquées par votre par-
ticipation demeureront confidentielles. Bref, n’hésitez pas à commenter ce média !

Publicité
Si votre organisation souhaite acheter des espaces publicitaires dans le journal 
SORTIE, vous pouvez communiquer avec Olivier Poulin, coordonnateur de GLBT 
Québec / Lutte à l’homophobie. Devenir annonceur dans le journal SORTIE fait 
de vous un acteur dans la construction d’une société plus inclusive en aidant au fi-
nancement des activités de lutte à la discrimination. La présence d’une publicité de 
votre organisation n’est pas seulement une excellente invitation pour la clientèle gaie, 
c’est également une affirmation de votre désir d’une communauté gaie dynamique.

Coordonnées
On peut joindre l’équipe du journal SORTIE par téléphone au 418 809-3383, par 
courriel à info@glbtquebec.org ou en visitant le site web www.glbtquebec.org.

Journal communautaire produit par GLBT Québec inc. 
SORTIE est en ligne au www.glbtquebec.org
SORTIE représente la communauté LGBT de la ville et de la région de Québec.
Les articles publiés dans ce journal n’engagent que leurs auteur(e)s. Toute reproduction 
du contenu en tout ou en partie de ce journal est interdite sans le consentement de l’éditeur.

Comité de rédaction : Nazhia Dugain, Gabriel Laverdière et Olivier Poulin

Photographies et illustrations : Jean Lalonde

Infographie : Jean Lalonde

Correction : Olivier Poulin

Publicité : Olivier Poulin au 418.809.3383

Impression : Les Presses du Fleuve

Distribution : 5000 copies - Québec, Montréal et régions

Comment nous joindre : 435, rue du Roi, bur. 4, Québec (Québec) G1K 2X1  

                                                       418.809.3383    -    info@glbtquebec.org

La prochaine parution de SORTIE: 16 avril 2009
Date de tombée pour les annonceurs: 8 avril 2009
Date de tombée pour les textes: 1er avril 2009

Avec raison, vous direz : quoi de moins original que de souligner la fête de la Saint-
Valentin? Or, cela peut susciter chez les gais, lesbiennes, bisexuel(le)s et transgenres 
(LGBT), un certain questionnement quant à la présomption d’hétérosexualité qui se 
manifeste quotidiennement dans nos vies. En effet, la plupart des gens tiennent pour 
acquis ce que nous pourrions nommer l’hétérocentrisme, c’est-à-dire le fait que les 
relations et perceptions sociales se produisent d’avance entre hétérosexuel(le)s. Que 
vous alliez au dépanneur du coin ou à votre nouvel emploi, on vous croira en général 
hétérosexuel(le), sans toutefois que cela soit formulé ainsi dans la tête des gens. De 
même, les hétéros exposent sans cesse leur hétérosexualité, à tous les jours : en parlant 
de leur vie, de leur couple, de leurs enfants, etc. C’est tellement évident pour eux qu’ils 
diront que c’est faux, que ce sont les LGBT qui exposent sans cesse leur sexualité, leur 
« différence » ( c’est un reproche qu’on nous fait souvent, n’est-ce pas ?  ). Dans les faits, 
on sait très bien qui de l’hétéro et de l’homo sera plus prompt à raconter sa soirée de 
couple à un collègue de travail… C’est sûrement cette présomption d’hétérosexualité, 
ce déni de la diversité sexuelle, qui crée les placards et en rend la sortie si surprenante.

Et la Saint-Valentin dans tout ça ? En tant que consécration de l’idée de l’amour, du 
moins celle que s’en font les sociétés occidentales, cette fête très commerciale et sym-
bolique se déploie devant nous tous en diverses images et représentations du couple 
idéal. Hétérosexuel, cela va sans dire. La fête vient à la fois célébrer la gloire fantasmée 
du couple et consacrer l’hétérocentrisme de notre société. Par là, les couples de même 
sexe se voient obligés, dans la perception sociale, de sortir du lot ou de simplement 
disparaître. Une singularité négligeable. Or, est-ce que tous les amoureux ne sont pas 
à la fois singuliers, car ils partagent l’intimité d’une manière qui leur est propre, et 
universels, puisqu’ils se sentent portés par le mouvement du monde qui est traversé 
d’amoureux et d’amoureuses depuis ses premières nuits ? Alors, pourquoi penser que 
la fête de l’amour ne s’illustre qu’en une figure d’hétérosexualité ? La réalité n’est pas 
aussi restreinte, comme on le sait. Mais on pourrait aussi se demander si l’hétérocen-
trisme de cette fête préoccupe réellement les LGBT… Après tout, ne sommes-nous pas 
aptes à célébrer notre amour à notre façon ou simplement à rire de cette construction 
hautement commerciale ?

Bien sûr, vous n’aurez aucun mal à constater la volonté d’uniformisation qui anime 
l’iconographie de la Saint-Valentin: des publicités en quantité astronomique, des af-
fiches dans les centres commerciaux représentant l’image du couple. Il n’y en aurait 
qu’un, du moins on serait tenté de le croire à force de se faire bombarder par cette 
mosaïque de copies plastiques. Notre pietà à nous, contemporains consommateurs, est 
un couple hétérosexuel anatomiquement parfait et qui sourit chastement. Pas étrange 
alors que plusieurs croient encore que les LGBT constituent une exception un peu 
embêtante. Cela dit, il serait dommage que nous-mêmes nous ayons cette idée en tête, 
que nous laissions l’hétérocentrisme des publicitaires ruiner pour nous le plaisir de 
souligner l’amour… si, évidemment, cela a encore quelque signification pour vous. 
Sinon, tournez-vous vers votre famille, vos ami(e)s les plus proches, votre travail et vos 
passions. Car, malgré l’occasion (un peu artificielle) que représente la Saint-Valentin, il 
n’est pas d’obligation d’y participer. Il ne faut pas se culpabiliser d’être célibataire, tout 
comme il ne faut pas croire être étranger à cette fête parce que l’on ne se reconnaît pas 
dans le couple de catalogue que l’on verra mille fois. Chacun son chat.

- Le comité de rédaction

La Saint-Valentin, fête de l’amour ou des amours ?
Le journal SORTIE 
entame sa 3e année d’existence
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L’influence de la conception de 
l’amour sur la satisfaction conjugale

Certains d’entre vous (et j’en fais probablement par-
tie) ont l’imagination active agrémentée des pratiques 
(alternatives) qui suivent (comprenez ici ce que vous 
voulez) qu’on ne crierait jamais sur les toits, même 
sous la torture. Ces fantasmes inusités se discutent 
maintes fois sous le couvert électronique des gay411, 
mIrc et Priape du web où nous échangeons les dé-
sirs limites dignes du sexe le plus pornographique.  
L’homme étant ainsi fait, en parler ne suffit plus.  
L’action devient alors nécessaire, il doit agir. Il agit.

Les saunas le permettent. Là-bas (au loin) tout se 
peut ! Il suffit de trouver ce que l’on cherche.  En-
core faut-il avoir les yeux ouverts et les attentes pré-
cises, car il se peut que l’on se retrouve (comme par 
enchantement) dans un tourbillon puant le plaisir et 
le sexe dans tout ce qu’ils ont de plus succombant.

Une croyance bien répandue veut que les hommes 
et les femmes n’aient pas la même conception de ce 
qu’est l’amour. Est-ce que cette croyance est fondée ou 
est-elle un de ces mythes qui sont si souvent véhiculés 
par la société ? La réponse est que cette croyance est 
fondée, du moins selon plusieurs recherches. En ef-
fet, les hommes accordent une grande importance à 
la dimension passion de l’amour. Cette dimension est 
caractérisée par la motivation qui nourrit le sentiment 
amoureux, l’attirance physique et le désir sexuel. Les 
femmes, pour leur part, vont accorder une plus grande 
importance à la dimension intimité de l’amour. Cette di-
mension est caractérisée par des sentiments de prox-
imité affective et une disposition à partager avec l’autre 
ses pensées et ses sentiments intimes. Mais qu’elle est 
la répercussion de cette étude dans le monde réel ? 

Une autre croyance répandue dans notre société est 
que les couples hétérosexuels sont davantage heu-
reux que les couples homosexuels. Cependant, et ce 
selon plusieurs études, cette affirmation est totalement 
fausse. En effet, il a été démontré que les couples ho-
mosexuels sont les couples présentant les niveaux 
de satisfaction conjugale les plus élevés. Plus spéci-
fiquement il s’agit des couples de femmes lesbiennes 
qui ont le plus haut niveau de satisfaction suivi des 
couples d’hommes homosexuels et suivi, en dernier 
lieu, par les couples hétérosexuels. Les auteurs of-
frent plusieurs explications pour justifier ces résultats. 

Une de ces explications est que les couples homo-
sexuels regroupent deux personnes partageant une 
conception de l’amour fort ressemblante. Ayant des 
conceptions semblables, le nombre de conflit pouvant 
survenir sur les fondements même de la relation est 
maintenu à un niveau plus faible. La base de la relation 
serait, donc, plus stable pour les couples homosexuels 
leur permettant d’atteindre des niveaux de satisfac-
tion plus élevé. L’autre facteur d’importance pouvant 
expliquer ces résultats est la communicabilité au sein 
des couples de même sexe. En effet, plusieurs études 
démontrent que les couples homosexuels font preuve 
d’une plus grande capacité de communication. De ce 
fait, en plus d’avoir une base relationnelle plus stable, 
les couples homosexuels sont plus facilement aptes à 
résoudre les conflits émergeants dans leurs relations.

Plusieurs choses peuvent être retenues de ces 
quelques lignes. D’abord, il y a beaucoup de croy-
ance dans notre société. Malheureusement celle-ci 
ne sont pas toujours fondé d’où l’importance de vé-
rifier la crédibilité de celles-ci avant de les accepter. 
Ensuite, il est vrai que les hommes et les femmes 
ont une conception différente de l’amour. Par con-
tre, il ne faut pas déduire que cette différence est à 
l’avantage d’un sexe ou de l’autre. Enfin, contrairement 
à la croyance populaire ce ne sont pas les couples 
hétérosexuels qui témoignent du plus haut niveau 
de satisfaction conjugale, mais bien les couples ho-
mosexuels. Mais, ultimement, il n’existe bien sûr au-
cune formule magique. Chaque couple est unique 
et la vie à deux demeure un défi de tous les jours.

Références
Crooks, R., Baur, K. (Eds.) (2003). Psychologie de la sexualité. Mont-Royal : Modulo
Diamond, L. M., (2003). What does sexual orientation orient? A biobehavioral model distinguishing romantic love and sexual desire. Psychological 
Review, 110, 173-192.
Kurdek, L.A., (2008). Change in relationship quality for partners from lesbian, gay male and heterosexual couples. Journal of Family Psychology, 22, 
701-711.

Mais si vous avez l’envie de rester dans votre 

chambre, libre à vous, tout est possible à cet 
endroit : du vidéo en boucle aux séances dans 
le noir à deux ou à plusieurs, les chaînes au 
plafond comme les divans de cuirette, tout est 
à sa place afin d’offrir le plus d’alternatives 
possible à une vie sexuelle monotone, à moins 
que vous soyez de ceux qui les fréquent-
ent déjà, par pure envie d’aller plus loin, 
alors vous comprenez ce que je veux dire.

La multitude de possibilités qu’offrent ces 

lieux de promiscuité masculine donne libre 
cours aux idées les plus tues, mais tout aussi 
présentes. Ces endroits sont des lieux de ren-

contres pour tous ces gens qui ont le goût d’action 
sans avoir recours à une entremise. On s’y retrouve 
pour les mêmes raisons : baiser. Alors, faisons-le 
! Dans la grâce et l’allégresse, dans l’imagination et 
la découverte. Il y a du sexe mur-à-mur, leurs inten-
tions ne sont pas cachées, il suffit de savoir en profiter 
(prudemment) et d’y aller avec ce que l’on a envie de 
faire, le reste sera pour la prochaine fois, puisqu’il y 
a tout un univers de soirées thématiques, de brunch 
sur l’heure du midi (qui l’eût crut !) et des spéciaux 
tous les jours de la semaine (saisissant) à découvrir.

Bref, ce qui se fait derrière des portes closes reste là, 
profitons-en pour explorer et consommer, puisque cha-
cun se voit comme un bien sexuel, satisfaisant ou non. 

Au suivant.

Fantasmes et imagination
Pensées ludiques d’un jeune gai au sauna
par Jean-François Ouellet

par Jean-Philippe Cochrane
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Des clichés à la réalité
La sexualité entre femmes démystiiée

Tous bi or not tous bi
Que penser de la bisexualité ?

Contrairement à ce que certains membres de la 
gente masculine pourraient imaginer, les femmes 
ne couchent pas entre elles seulement dans le but 
de leur faire plaisir. Les films pornographiques 
présentant des clichés classiques comme deux 
collégiennes faisant l’amour sauvagement ne 
représentent pas du tout la réalité, loin de là!

Un peu d’histoire
En fait, les femmes font l’amour ensemble depuis le 
début des temps. L’image la plus représentative de ce 
phénomène est la poétesse Sappho, de l’île de Les-
bos en Grèce, qui aurait fait l’éloge de la beauté des 
femmes (probablement de ses maîtresses) dans ses 

écrits datant du 6e siècle avant J.C.  Sappho a une 
importance certaine dans l’histoire de l’amour entre 
femmes, puisqu’elle a permis de démontrer que le les-
bianisme est dans la nature humaine depuis toujours.

La réalité
La sexualité entre ces dames, comme il a été mention 
plus tôt, ne se résume pas à ce que l’on peut voir dans 
certain films porno où deux (ou plus!) jeunes asiatiques 
déguisées en étudiantes de collège privé se mettent à 
s’entrelacer de manière assez équivoque et à uti-
liser des sextoys d’un goût douteux. Ces images sont 
des clichés souvent vulgaires et insultants pour les 
lesbiennes qui se trouvent à devenir des instruments 
accessoires au plaisir des hommes hétérosexuels.
Dans la réalité, l’amour entre femmes est généralement 
constitué de caresses et d’attouchements réciproques 
visant le plaisir mutuel des deux partenaires. Bien sûr, il 
est possible qu’il y ait utilisation de jouets sexuels divers, 
mais l’acte de l’amour en soi ne nécessite pas obliga-
toirement une forme de pénétration quelconque. Il s’agit 
d’une autre fausse idée qui est fréquemment formulée. 

Les catégories
Un autre cliché, d’ordre esthétique cette fois, doit aus-
si être démenti. Les femmes lesbiennes ne sont pas 
toutes des butchs cherchant à séduire les hétéro-
sexuelles! Il s’agit là d’un préjugé bien primaire. Il ex-
iste effectivement des lesbiennes que l’on peut qualifier 

de butchs, mais il s’agit d’une minorité de femmes (qui 
en passant ne cherchent pas forcément à draguer les 
femmes hétérosexuelles). Ce type particulier se recon-
naît par le fait que ses adeptes ont un style de « gar-
çon manqué » et agissent de manière très masculine. 
Il existe un autre type de lesbiennes, bien différent 
du précédent. Il s’agit des fem. Ces femmes adoptent 
un style féminin très libéré, qui fait en sorte qu’elles 
sont rarement perçues comme homosexuelles. 
De nombreuses autres catégories ont été inven-
tées dans le but de classer les lesbiennes selon un 
genre ou un autre. Il n’y a pas grande utilité, par con-
tre, à vouloir absolument catégoriser chacune. Les 
femmes sont des êtres fiers et elles agiront toujours 
selon leur volonté propre. Inutile donc de tenter de 
les classer dans des petites boîtes bien rangées.

Un tabou
Bien qu’elles s’affichent de plus en plus, les femmes 
homosexuelles préfèrent, de manière générale, garder 
leur vie privée pour elles, sans toutefois nier leur sexuali-
té. Cette discrétion est due au fait que l’homosexualité 
est encore un tabou important dans notre société et 
que l’homophobie est toujours présente de nos jours. 

Références
www.sortirentrefilles.com
http://fr.wikipedia.org/wiki/Saphisme  

De nos jours, la bisexualité 
demeure un sujet qui crée 
la controverse. Selon cer-
taines idées préconçues, il 
s’agirait d’un « mode de vie » 
ayant trait à la liberté sexuelle de la femme (surtout), une 
liberté qui serait acquise par une multiplication de rela-
tions. Il s’agirait aussi d’une manière pour les femmes 
de réaliser les fantasmes du chum, de vivre un trip de 
jeunesse et/ou de paraître excitante. Il serait intéres-
sant de dépasser ces préconceptions et d’approfondir 
le sujet afin de comprendre ce que vivent réellement 
les bisexuel(le)s.  L’expression « être bi » semble faire 
peur aux gens. Et si on la changeait, serait-ce différent?

L’orientation sexuelle, un continuum
Selon une importante étude d’Alfred Kinsey1, la sexu-
alité se manifesterait sur une échelle de 0 à 6 au long 
de laquelle se déclinerait l’orientation sexuelle (de 
l’hétérosexualité exclusive à l’homosexualité exclusive, 
en passant par tout l’éventail des variations bisexuelles). 
En effet, ne sommes-nous pas tous un peu bisexuels à 
travers nos comportements, nos valeurs et nos idéaux?

La définition générale de la bisexualité est la capacité 
d’être émotionnellement et/ou sexuellement attiré par 
les personnes des deux sexes. L’identité sexuelle est 
issue de la perception de soi-même et il n’existe aucun 
comportement typique qui détermine qu’une personne 

est bisexuelle. Très peu de 
bisexuel(le)s s’identifient 
et assument pleinement 
leur identité, leur mode 

de vie. La bisexualité est une orientation distincte et 
non pas juste une expérience ou un cheminement vers 
l’homosexualité. Plusieurs personnes croient toutefois 
cela, ce qui témoigne d’un manque de maturité et de 
jugement. Il s’agit d’un sujet que les gens connaissent 
en général très mal. La première expérience est sou-
vent due à la curiosité, mais quand celle-ci se répète 
régulièrement, on peut parler d’une identité bisexuelle.

Bisexualité et homosexualité
Face à la réalité d’aujourd’hui et en tenant compte des 
préjugés et des tabous, la bisexualité est omniprésente 
dans nos vies, mais nous lui tournons souvent le dos. 
L’homosexualité amène de constants débats et nous 
tentons par différents moyens de l’intégrer dans notre 
société. La personne homosexuelle n’est pas la seule 
à vivre des préjudices : la personne bisexuelle subit de 
la discrimination, autant de la part des hétérosexuel(le)s 
que des homosexuel(le)s. Elle peut même se voir re-
fuser un emploi et est victime de la même violence 
et de la même injustice. Ne devrions-nous pas nous 
unir et tenter de démystifier et de combattre en-
semble cette injustice en créant une véritable coali-

tion entre tous, peu importe l’orientation sexuelle?

Une personne homosexuelle aura souvent expéri-
menté avec une personne de l’autre sexe au moins 
une fois dans sa vie et, même dans certains cas, elle 
aura des aventures hétérosexuelles dans l’avenir. Sur 
quel principe doit-on se baser pour différencier les 
bisexuel(le)s des homosexuel(le)s ayant à l’occasion 
des désirs pour le sexe opposé? N’est-ce pas une 
forme de bisexualité? Ont été établies des catégo-
ries de bisexuels : complètement bisexuel, bi passif, 
bi curieux et bi sélectif. Mais à qui les bisexuel(le)s 
peuvent-ils s’identifier, se sentant toujours pris entre 
les hétérosexuel(le)s et les homosexuel(le)s? Souvent, 
ils préfèrent rester dans l’ombre, car ils ne s’intègrent 
pas dans les normes rassurantes de la société.

La bisexualité n’est généralement pas vue comme 
une identité unique, mais comme une transition vers 
une orientation sexuelle légitime : c’est bien là qu’on 
fait erreur. Il faut faire preuve d’ouverture d’esprit et 
d’humanisme. Cessons de juger et apprenons à con-
naître l’être humain. Acceptons ses choix plutôt que 
d’accentuer sa supposée « différence ». L’avenir, c’est 
l’abolition de toute étiquette et de toute distinction.

par Jennifer P.

par Pascale Grenier

  1 http://fr.wikipedia.org/wiki/Alfred_Kinsey
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Festival des arts 
de la diversité sexuelle de Québec
CONCOURS DE CHANT 
ET D’ÉCRITURE 
POUR LA 5e ÉDITION 
D’ALTERN’ART 
par Olivier Poulin

Des arts visuels au théâtre, de la littéra-
ture au court métrage, la programmation 
du Festival Altern’Art 2009 s’annonce plus 
riche que jamais. Aux classiques que sont 
l’exposition collective à L’Espace contem-
porain, la Journée contre l’homophobie et 
l’Encan de MIELS-Québec s’ajoutent le re-
tour du Cabaret Gaisho et de la demi-finale 
du Concours de la relève de la Fête Arc-
en-ciel de même que trois nouveautés : le 
docu-théâtre Changing room, le concours 
de création littéraire Altern’Art et une 
soirée de projection de courts métrages.

Mission
Altern’Art est un festival des arts de la 
diversité sexuelle organisé depuis 2005 
en mai à Québec par l’organisme GLBT 
Québec / Lutte à l’homophobie. Il met 
de l’avant des artistes lesbiennes, gais, 
bisexuel(le)s et trans (LGBT) de la grande 
région de Québec et/ou des œuvres artisti-
ques sur le thème de la diversité sexuelle, 
principalement dans le domaine des arts 

visuels et de la scène, de la littérature et du 
cinéma. L’événement a la double mission 
de susciter l’art comme moyen d’expres-
sion et d’émancipation des LGBT et d’uti-
liser l’art comme outil de sensibilisation à 
la diversité sexuelle.

Chanteurs, chanteuses 
et auteur(e)s recherché(e)s
Toujours à la recherche d’artistes visuels 
pour participer à l’exposition collective 
à L’Espace contemporain de Québec et à 
une éventuelle seconde édition de l’expo-
sition extérieure Corrid’Art, l’équipe du 
Festival Altern’Art lance un nouvel appel 
aux artistes de la voix et de la plume. 
En effet, les chanteurs, chanteuses et 
auteur(e)s amateur(e)s sont invité(e)s 
à déposer leur candidature aux compéti-
tions amicales que sont le Concours de la 
relève et le Concours de création littéraire 
Altern’Art.  Les règlements officiels seront 
disponibles à la fin février sur le web tan-
dis que la programmation complète d’Al-
tern’Art 2009 sera disponible à la mi-avril 
dans le journal SORTIE et en ligne.
www.glbtquebec.org

Le retour de 
Samantha Fox
La légendaire sex symbol 
s’amène au Colisée en avril
par Bryan St-Louis

Le 10 avril prochain, le spectacle Nostalgie 80 va 
ramener Québec vingt ans en arrière. En com-
pagnie de Rick Astley, Tiffany et Debbie Gibson 

performera sur scène une icône des années 80: la sirène blonde Samantha Fox. 
Profitons-en pour revenir sur la surprenante révélation de son homosexualité.
Rien ne laissait supposer que Samantha Fox soit lesbienne. Le public britan-
nique l’a connue comme pin-up sur la célèbre page 3 du journal The Sun. En 
1986, sa chanson suggestive Touch Me lance une carrière au départ fulgurant. 
Samantha Fox fait rêver plus d’un garçon… Après plusieurs succès, les années 
90 sont moins tendres pour la chanteuse. En 1992, l’échec de l’album Just one 
night, qui annonçait son retour, sera suivi d’autres tuiles, dont d’importantes 
fraudes commises à ses dépens par son père et gérant. Mais alors que sa car-
rière connaît des difficultés, il semble que Samantha Fox ait trouvé qui elle 
est vraiment! En 1999, des rumeurs circulent alors qu’elle juge… un concours 
de beauté lesbien. On suppose que celle qui est sa gérante Cris Bonacci serait 
impliquée dans la vie personnelle de la chanteuse. En effet, elles auront eu une 
liaison de quatre ans, mais c’est ce n’est qu’en 2003 que Samantha Fox annonce 
qu’elle partage sa vie avec une autre femme, sa nouvelle gérante Myra Stratton. 
La révélation surprendra les hétérosexuels, mais intéressera les gais, qui continu-
ent  toujours de suivre sa carrière. « Les hommes gais aiment les femmes fortes, 
les survivantes. Ils ont toujours dit que j’étais une diva » a déjà déclaré la belle.
Même si elle n’a pas encore renoué avec ses succès d’antan, Samantha Fox con-
tinue de multiplier les concerts dans le monde. En 2009, on la verra entre autres 
en Pologne, en Norvège… et à Québec !
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Réponses 
1.	Daniel Radcliffe, l’interprète du magicien Harry Potter
2.	Alexandre Despatie et Caroline Néron
3.	4 personnes par jour soit environ 1 personne aux 6 heures
4.	Barack Obama
5.	La Suède

Un rendez-vous hebdomadaire
En direct sur les ondes de CKIA 88,3 FM tous les lundis soirs entre 18h et 19h, Homo-
logue est la seule émission d’information sur la diversité sexuelle à Québec. Entourés de 
leurs chroniqueurs, Normand Boudreau et Florent Tanlet débattent de l’actualité en plus 
de vous faire découvrir différent(e)s invité(e)s. Les faits inaccoutumés ne leur échappent 
pas et se retrouvent dans la minute insolite. Grâce au Top 5 de l’actualité culturelle, vous 
ne vous demanderez plus : « Mais que faire cette semaine ? ».
Chaque semaine, nos chroniqueurs se relaient. Karen Dubois vous informe sur l’actua-
lité lesbienne et bisexuelle avec Cap sur Vénus, Danny Kronstrom vous fait découvrir la 
destination touristique du mois dans Globe Trotter et Normand Trudel nous relate des 
faits du passé avec sa chronique historique. Quant à Normand Boudreau, cet homme aux 
multiples expériences nous relate des faits de société avec sa chronique Génération gaie. 
Cette émission se voulant très interactive, vous pouvez appeler pour répondre à la devi-
nette et tester votre culture générale sur la diversité sexuelle mais vous pouvez surtout 
donner votre avis en écrivant à ckia.homologue@hotmail.com 

Devinettes (réponses en bas)

1. Qui a dit : « Une partie de moi aimerait jouer une drag queen simplement dans le but            
d’avoir une bonne excuse de porter beaucoup de mascara. » ?
2. Selon un sondage réalisé par Léger Marketing sur les Québécois et l’excès de poids, 
quel est l’homme et quelle est la femme au corps parfait?
3. De nos jours, combien de personnes sont infectées par le VIH/Sida par jour 
au Québec?
4. Drew Barrymore a déclaré : «Lorsque je l’ai entendu parler des homosexuel(le)s, 
je me suis mise à pleurer parce qu’il y a tellement de gens auxquels je tiens, qui sont 
homosexuel(le)s, et c’était profond d’entendre quelqu’un d’aussi sensible que lui.» À qui 
fait-elle référence ?
5. Quel pays scandinave s’apprête à accorder le mariage aux couples de même sexe ?

La cyber-dépendance
Les 42 millions de sites pornographiques du web sont accessibles avec une facilité dé-
concertante. Il n’est donc pas surprenant que la dépendance soit à la hausse. Elle a même 
doublé au cours des six dernières années. En moyenne 5 % des utilisateurs d’Internet 
restent accros. Parmi eux, deux tiers d’hommes de moins de 20 ans, hétéros ou homo, 
accros au sexe en ligne ou aux jeux. Un cocktail particulièrement séduisant auprès des 
jeunes gais. D’après Andreas Muller, thérapeute allemand « les homosexuels utilisent In-
ternet nettement plus souvent et plus intensivement que les autres, notamment en tant que 
forum pour trouver d’autres partenaires. Mais c’est aussi ici que les jeunes gais dénichent 
les premières informations sur leur sexualité et leurs premiers contacts avec d’autres gais 
surtout dans des régions rurales». Il poursuit : « ni l’école, ni les amis, ni la famille ne 
prennent en charge l’éducation des hommes gais. Dès lors, cette tâche revient essentiel-
lement à Internet ».
Comment se fait-il que les chats, le sexe virtuel et les jeux rendent dépendants ? « Les 
jeux stimulent la reconnaissance et procurent un sentiment de pouvoir, quant aux chats, 
ils donnent l’illusion d’avoir de nombreux amis sans conséquence réelle ». Et pour le sexe 
virtuel ? « On peut l’avoir n’importe quand, totalement à volonté. Même les fantasmes 
les plus inhabituels y sont exaucés et personne ne vient s’exclamer : mais qu’est-ce que tu 
fiches là? » affirme Andreas Muller. 
Les effets d’une dépendance à Internet peuvent être dévastateurs : on se coupe du quoti-
dien jusqu’à ce qu’il semble ne plus exister. On se déconnecte de ses ami(e)s et de sa fa-
mille, on se néglige, on se renferme. Pour en savoir plus sur la cyber-addiction, consultez 
les sites suivants. On y parle de symptômes et il y a des questionnaires pour évaluer 
son utilisation d’Internet.

www.cyberdocteur.net      
www.sfa-ispa.ch
Source : Michael Schmucker (Display) - Novembre 2008
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